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Cahors, le 6 Décembre. 

I^E CONGRÈS 
La séance 

M. Le Royer préside. 
La séance s'ouvre à 2 heures. 
Le président, en verlu de la loi constitutionnelle, 

déclare l'Assemblée constituée pour nommer un 
président de la République, en remplacement de 
M. Grévy démissionnaire. 

M. Michelin demande la parole pour le dépôt 
d'une proposition. 

M. le président. — Je ne puis accorder la parole; 
l'assemblée est un collège électoral. 

M. de Cassagnac. — Elle est souveraine. 
M. le président. — Je m'appuie sur la Constitu-

tion. 
M. Michelin. — Je demande la parole pour le 

dépôt d'un projet de révision. 
M. le président. — Vous n'avez pas la parole. 
M. Michelin proteste. 
M. Andrieux. — Consultez l'Assemblée. 
M. Baudry d'Asson. — Il n'y a plus de Constitu-

tion. (Vifs applaudissements. Agitation prolongée.) 
Il est procédé au tirage au sort des 36 scrutateurs. 
Le scrutin est ouvert à 2 heures un quart. 
L'appel nominal commence à la lettre F. 
Le nom de Albert Ferry, sorti le premier des 

urnes des scrutateurs, provoque un nouveau va-
carme. 

Le scrutin a été ouvert à 2 h. 20. On remarque 
avec élonnemenl l'entretien qui a lieu entre M. de 
Freycinet et M. Jules Ferry. 

Le silence se fait à l'appel du nom de Wilson qui 
est absent. 

L'oubli volontaire du nom d'Andlau est très com-
menté. 

M. Joignant, qui est infirme, monte à la tribune 
soutenu par deux huissiers et deux de ses collègues. 

L'appel nominal est terminé à 3 h. 1/2. 
On procède au réappel. 
M. Glovis Hugues, partisan de la suppression de 

la présidence, ne s'est pas présenté à l'appel de son 
nom. 

Le scrutin est clos à 3 h. 50. 
La reprise de la séance est fixée à 4 heures 1/2. 
La proclamation du scrutin a lieu à 4 h. 36. 
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LES AVENTURES 

D'un Peau-Rouge 
y 

A PARIS 

LES FAUVES DES SAVANES 

DEUXIEME PARTIE 

VIII 

OU LA NUIT SE FAIT DE PLUS EN PLUS EPAISSE 

AUTOUR DE LA GENTILLB PROTÉGÉE DE MA-

DAME DE VALENFLEURS. 

« Très florissante jadis, elle meurt aujourd'hui 
et se dépeuple tous les jours. Elle se nomme 
Santa-Fé ; elle est bâtie presque à la source d'une 
des branches de la rivière le Rio grand del Norte. 
Cette ville sert aujourd'hui d'étape et de lieu de 
séjour aux émigrants et aux chercheurs d'or ve-
nant du Texas et du Mexique. Je vais souvent 
dans cette ville, où est établi un comptoir de trai-
tes, soit pour y vendre mes fourrures, soit pour y 
renouveler mes provisions de cartouches, parce 
que mon ami et moi nous possédons des armes de 
précision qui ne se chargent qu'avec des carton 
ches particulières, que le chef du comptoir de 
traites nous fait venir de la Nouvelle-Orléans tout 
exprès pour nous. Quelquefois, mon séjour dans 
^elte ville se prolonge pendant douze ou quinze 

Premier tour de scrutin 
En voici le résultat : 
M. Sadi Carnol, 303 voix. 
M. Jules Ferry, 212. 
Général Saussier, 148. 
M. de Freycinet, 72, 
Général Appert, 72. 
M. Brisson, 26. 
M. Floquet, 5. 
Aussitôt le résultat du premier tour proclamé, le 

euxième tour est immédiatement ouvert. 

Désistement die M. Ferry 
M. Ferry, ne pouvant pas compter sur les droites 

ui ne lui ont fait aucune ouverture, ni à l'hôtel 
les Réservoirs, ni au Congrès, déclare que par 
mour de la République et pour ne pas diviser les 

républicains, il relire sa candidature. 
Tous les autres candidats présents font la même 

déclaration. 
En séance, M. Ferry est monté auprès de M. 

Sadi Carnotel lui a serré la main, ce qui est inter-
prêté comme la confirmation de la déclaration de 
ses amis. 

Cris répétés : « Sadi Carnot ! Sadi Carnot ! » et 
vifs applaudissements. (Enorme sensation.) 

M. Sadi Carnot va être élu au second tour. 
Second tour de serutin 

Votants, 847. 
M. Sadi Carnot, 616 voix, élu. 
Le général Saussier, 188. 
M. Ferry 10. 
M. de Freycinet, 6. 
Le général Appert, 5. 
M. Floquet, 1. 
M. Félix Pyat, 1. 
Bulletins blancs, 20. 

Proclamation du nouveau Président 
M. Le Royer, président du Congrès, annonce 

que M. Sadi Carnot, ayant obtenu la majorité, est 
proclamé président de la République pour sept 
ans. (Applaudissements à gauche et au centre; cris 
de : Vive la République!) 

La droite presque toute entière s'est abstenue de 
paraître à la proclamation du scrutin. 

M. Sadi Carnot avait quitté le Palais après le 
deuxième tour. 

La séance est levée à 6 heures 45, au milieu de 
nouveaux cris et applaudissements. 

jour»., quelquefois plus. Je suis médecin, vous le 
savez, et c'est une joie pour les habitants quand 
ils nous voient arriver, mon ami et moi ; on nous 
présente les malades; bief, toutes les maisons me 
sont ouvertes, de sorte que je connais presque tout 
le monde â Santa-Fé. Cependant, il y avait une 
maison dans laquelle je n'avais jamais pénétré et 
dont je ne connaissais les habitants que par ouï 
diie; je ne les avais jamais aperçu. Cette maison, 
fort grande et fort belle, construite à l'époque où 
Sauta-Fé était une ville riche, et commerçante, 
était située sur la plaza mat/or, précisément en 
face de l'église de la Merced; ses jardins, forts 
beaux, dessinés à l'ancienne mode espagnole, s'é-
tendaient très loin et débouchaient hors de la 
ville, en pleine forêt vierge. 

-- Mais, s'écria la comtesse, c'est cela même ; 
c'est ainsi que ma chère Vanda m'a décrit la mai-
son de sa mère. 

— Je le crois, madame, ce doit être cela, en 
effet. 

— Continuez, continuez, je vous prie. 
— J'habitais, moi, pendant mes rares visites à 

Santa-Fé, une maison située de l'autre côté de la 
place, et appartenant à une veuve, qui me la 
louait pour dix piastres par an. Lorsque j'arri-
vais, la bonne femme se réfugiait dans un pavil-
lon, au fond de son jardin, et me laissait la jouis-
sance de tout le reste. La brave dame avait un 
péché mignon : elle était très bavarde et aimait 
surtout à parler de ses voisins, et presque tou-
jours en mal, je dois lui rendre cette justice. 

— Vous êtes méchant pour les pauvres femmes, 
dit la comtesse en riant. 

— Moi, madame ? Dieu m'en garde ! Je suis 

La Transmission des Pouvoirs 

Immédiatement après la proclamation du scrutin; 
M. Le Royer, Président de l'Assemblée Nationale, 
accompagné des membres do bureau, de M. Rou-
vier, Président du Conseil et de tous les ministres 
s'est rendu dans le Cabinet du Président de l'As-
semblée Nationale, où M. Carnot se tenait. 

M. Charles Floquet, président de la Chambre 
des députés, s'était joint à la délégation offi-
cielle. 

Selon l'usage, le président du Conseil des minis-
tres, chef du pouvoir exécutif, et le président du 
Congrès venaient, précédés des huissiers du Sénat, 
remettre au successeur de M. Jules Grévy, l'am-
pliaiion du procès-verbal de la séance. 

C'est donc M. Le Royer qui a pris le premier la 
parole, en qualité de Président. Il a félicité le 
Président de la République, au nom de la majorité 
républicaine. 

M. Rou\ier à son tour, exprima au nouveau 
Président la satisfaction que lui causait ce ré-
sultat. 

Discours du Président 

M. Carnot, très ému, a répondu par le discours 
suivant: 

« Messieurs, 

« Je vous remercie profondément des félicitations 
et des sentiments que vous voulez bien m'ex-
primer. 

« Je suis pénétré de reconnaissance envers les 
membres de l'Assemblée Nationale qui, en réunis-
sant leurs suffrages sur mon nom, ont si haute-
ment témoigné du désir de pacification et de con-
corde dont la France républicaine est animée. 

« Mon vœu le plus cher est que cette grande peo-
sêereste présente à tousles espritsetà touslescœurs. 
Elle signifie que les représentants de la France sa-
vent s'unir. Leurs efforts communs peuvent et doi-
vent assurer la Constitution et la marche régulière 
d'un pouvoir stable, actif, et capable de donner à la 
nation, avec la liberté au dedans et la dignité au 
dehors, tous les bienfaits que notre pays attend de 
la République. 

« Encore une fois merci, Messieurs. 

« Vous pouvez compter sur tout mon dévoue-
ment. » 

trop leur admirateur pour cela ; je dis la vérité, 
voilà tout. 

— Bon, bon ! je sais qu'en penser... Con-
tinuez. 

— Sans que j'eusse besoin de l'interroger, la 
brave femme me coula tout ce qu'elle savait sur 
les habitants de la grande maison. Voici le résu-
mé de ce qu'elle me dit : Quelques années aupa-
ravant, un cavalier et une dame, suivis de quatre 
domestiques mâles et femelles, étaient arrivés à 
Santa-Fé. Le mari avait acheté, le jour même, 
cette maison, qui, depuis plusieurs années, était 
en vente, et l'avait payée comptant au nom de don 
José Moralès. Il s'était installé dans la maison, 
puis, trois jours plus tard, il était parti, laissant 
sa femme seule. Cette femme était toute jeune 
alors, elle avait quinze ans à peine et était d'une 
beauté remarquable. Elle se nommait doua Luz 
Alacuesla. 

— Vous venez de dire Moralès ? 
— Pardon, madanu; ; en Espagne, ce n'est pas 

comme dans notre pays de France. Les femmes, 
en se mariant, ne perdent pas leur nom ; elles le 
conservent, et, si cela leur plaît, le joignent à ce-
lui de leur mari et aux titres qu'il porte. Le mari 
pouvait donc se nommer José Moralès et la femme 
Luz Alacuesla. 

— C'est juste. Allez, j'écoule. 
— Don José ne faisait que de très courtes et 

surtout de très rares apparitions à Santa-Fé. H 
arrivait toujours la nuit, et lorsqu'il repartait, 
c'était avant le jour. Parfois même, il arrivait et 
reparlait en passant par les jardins, de sorte que 
la plupart du temps on ignorait s'il était ou n'é-
tait pas à Santa-Fé. Chaque fois qu'il venait, il 

M. SADI CARNOT 
Un modeste qu'on aurait bien surpris, il y a quel-

ques mois, si on était venu lui dire qu'il serait un 
jour président de la République. 

Au physique, un homme de taille un peu au-des-
sus de la moyenne, à la figure osseuse, avec un fort 
nez, la barbe et les cheveux plats collés aux tempes 
d'un noir de jais, d'allure correctement sévère, tou-
jours de noir habillé ; — au moral, un esprit droit, 
scrupuleusement honnête, de caractère un peu triste, 
irréprochablement austère; t- tel est le nouveau 
président de la République. 

L'extrême modestie de M. Sadi Carnot rend la tâ-
che de ses biographes difficile ; car il n'a jamais 
cherché à faire parler de lui. Marie-François-Sadi 
Carnot (Sadi est un prénom persan qui lui fut donné 
par son parrain, grand amateur de poètes orientaux) 
est né à Limoges le 11 août 1837. Son père est M. 
Carnot (Lazare-Hyppolyle), ancien ministre de la 
République de 1848, aujourd'hui sénateur, et 
deuxième fils de l'illustre conventionnel. 

A vingt ans, M. Sadi Carnot fut admis à l'Ecole 
polytechnique, puis il entra le premier à l'Ecole des 
ponts et chaussées (1860), d'où il sortit également 
avec le n° 1 en 1863. M. Sadi Carnot fut alors 
nommé secrétaire adjoint au conseil des ponts et 
chaussées et devint, en 1364, ingénieur à Annecy. 

Par un décret du 10 janvier 1871, le gouverne-
ment de la Défense nationale, le nomma préfet de 
la Seine-Inférieure, de l'Eure et du Calvados. M. 
Carnol se rendit aussitôt. au Havre et se mil à 
l'œuvre. 

Après la signature de l'armistice, il fut élu, le 8 
février 1871, député de l'Assemblée nationale, par 
les électeurs de la Cole-d'Or, avec 41,711 voix. Il 
alla siéger dans les rangs de la gauche républicaine, 
dont il devint un des secrétaires, et ne prit que très 
rarement la parole à la Chambre. 

M. Sadi Carnot a volé dans la dernière Chambre 
pour : 

La loi sur les employés de chemins de fer ; 
Les syndicats professionnels ; 
Contre : 
La révision de la Constitution ; 
La magistrature élective ; 
L'abrogation des lois d'exil ; 

était suivi d'une ou deux mules chargées. Sou-
vent, pendant son absence, des arrieros arrivaient 
avec des mules, et tantôt ils demandaient le senor 
Moralès, tantôt le senor Munoz, enfin une infinité 
de noms plus baroques les uns que les autres, ce 
qui étonnait grandement les gens, et lorsqu'on 
les pressait de questions, ils répondaient par de 
grossières rebuffades et finissaient par donner le 
nom de la senora. Celle-ci vivait fort retirée, était 
très pieuse et donnait beaucoup aux églises et 
aux couvents. Aussi ne manquait-elle pas d'amis 
dans le clergé, séculiers et autres, prêts à la dé-
fendre et à chanter ses louanges lorsqu'on atta-
quait son mari, que l'on s'étonnait de son exis-
tence mystérieuse et de ces grandes richesses que 
l'on voyait continuellement entrer dans celte mai-
son sans les en voir jamais sortir. En somme, ce 
mari, que personne ne connaissait, dont nul ne se 
rappelait le visage et dont l'existence était si pro-
blématique, avait, grâce aux commérages de la 
ville, une exécrable réputation. On ne se gênait 
pas pour le traiter de scélérat et l'accuser d'être 
un chef de salteadores. 

— Souvent les commérages sont l'expression 
de la vérité, dit la comtesse. 

— Rarement, madame, parce que la calomnie 
en fait toujours le fond ; mais je ne préjuge pas, 
je raconle. 

— Et ce que vous dites est très intéressant,cher 
monsieur. 

— Mille grâces, madame. Je reprends ou plutôt 
je termine, car je n'ai plus que quelques mots à 
ajouter. 

GUSTAVE AIMARD. [ A suivre) 
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tiaralion de l'Eglise et de l'Etat ; 
rvice militaire de trois ans ; 
ivorce ; 
imitation des heures de travail. 
Sadi Carnot faisait partie, à l'ancienne Cham-

du groupe de la gauche républicaine, 
.près la dissolution de l'Assemblée, il se porta 

adidat à la Chambre des députés dans l'arrondis-
«rnient deDeaune (Côte-d'Or): « La république seu-

le, disait-il dans sa protestation de foi, peut apaiser 
nos anciennes dissidences ; seule elle n'est pas un 
gouvernement de parti. Ouverte à tous, acceptant 
toute adhésion sincère, elle groupera toutes les bon-
nes volontés, et une ère de calme, d'ordre et de li-
berté rendra à la France la place qui lui revient dans 
le monde. » 

Après cette nouvelle élection, M. Carnot alla sié-
ger encore dans le groupe de la gauche, et il fut 
nommé secrétaire de la Chambre. 

M. Carnot a, depuis celte époque, constamment 
représenté le département delà Côte-d'Or. 

Choisi par M. Bris.son comme minisire des tra-
vaux publics le 7 avril 1875, M. Carnot devint mi-
nislve des finances le 8 avril 1876, sous le ministère 
de Freycinet, et il fut conservé au même titre par 
M. Goblet. 

M. Carnot possède une fortune personnelle con-
sidérable : il n'a pas moins de deux cent mille francs 
de rente, dit-on. 

Quant à sa fortune politique d'aujourd'hui, il la 
doit à ce que, ministre des finances, il a refusé à 
tout le personnel de l'Elysée la restitution de droits 
réclamée par la toute-puissanle maison de commer-
ce de MM. Dreyfus frères. Lorsque M. Rouvier 
constata ce fait à la tribune, dans la séance'kdu 5 no-
vembre 1887, une salve unanime d'applaudisse-
ments, de l'extrême droite à l'extrême gauche, ac-
cueillit cette constatation d'intégrité. 

M. Carnot est marié. Sa femme est fille de M. Du-
pont-White, riche économiste ; elle lui a donné qua-
tre enfants, deux garçons et deux filles, dont l'une est 
mariée à M. Cunisses, avocat général à Dijon. 

Départ pour Paris 
Quand M. Carnol est sorti, avec les ministres, 

l'escadron a présenté les armes et a rendu les hon-
neurs militaires. Puis, le président de la Répu-
blique est monté en voiture, M. Rouvier a pris 
place à ses côtés, les autres ministres sont montés 
dans leurs coupés et le corlége s'est mis en route 
pour Paris au grand galop, précédé et suivi par une 
escorte de cuirassiers. 

Arrivée à Paris 
Le président de la République est arrivé à l'Ely-

sée à 9 heures. Il y est resté environ dix minutes 
et a reçu plusieurs députés et sénateurs qui l'ont 
complimenté. Puis il s'est rendu à son domicile 
privé, 'A rue des Bassins. 

Les habitants du quartier, ayant appris quelque., 
instants après qu'il venait de rentrer, se sont rendus 
en foule considérable devant la porie et ont poussé 
de .nombreux cris: «Vive Sadi Carnot I Vive le 
nouveau présidenel 

M. Sadi Carnot a paru alors à la fenêire et dit 
« Citoyens, je vsus remercie vivement de vos té 
moignages de sympathie, et je vous prie de prouver, 
par votre calme et votre respect de l'ordre, que 
vous êtes réellement dignes d'avoir un gouvernement 

républicain. » 
L'assistance s'est dispersée en criant : « Vive la 

République! » 
* 

L'installation de M. C.irnot 
M. Carnot est venu aujourd'hui visiter les appar 

temenls de l'Elysée. Le jour de son installation n'est 
pas fixé. On a parlé d'une cérémonie solennelle qui 
aurait lieu à l'occasion de la remise du grand cor-
don de la Légion d'honneur au président de la 
République. 

. Quant à la réception du corps diplomatique, elle 
ne pourra avoir lien que quand la prise de posses^ 
sion du pouvoir par M. Carnot aura élé notifiée of 
ficiellement aux puissances et que quand celles-ci 
auront répondu. Il s'écoulera donc encore huit 
ou dix jours au moins avant que la réception 
ait lieu. 

Revue des Journaux 

La République française : 
Dans l'œuvre difficile qu'il assume et qui parais 

sait faite pour intimider les plus rudes courages 
M. Carnot aura besoin du concours de lous les 
républicains; le nôtre ne lui fera jamais défaut. 

Nous avons, depuis quelque temps, à la grande 
frayeur de l'intransigeance qui n'a point su le dissi 
muler, arboré hautement notre drapeau, proclamé 
résolument notre politique; nous continuerons. 

Le Journal des Débals : 
Dans l'élection qui allait s'accomplir, la plupart 

des membres de l'Assemblée nationale n'ont vu 
qu'un but à atteindre : s'assurer, pour quelque 
temps, une sorte de trêve, pourvoir à la tranqui 
lilé du lendemain sans regarder beaucoup plus 
avant. On peut dire que si ce n'est pas là une con-
ception de haute et de profonde politique, c'est en 
tout cas an sentiment très naturel, très louable et 
très humain. 

La France : 
Il n'est pas de manœuvres que les ferrystes 

n'aient imaginées pour faire triompher la candida-
ture de leur chef. Ils ont d'abord, pendant le Con-
grès, répandu le bruit que la Commune était pro-
clamée à Paris, un maire avait été élu par le conseil 
muuicipal révolutionnaire. Ils ont ensuite fait cou-
rir la nouvelle que la Chambre des députés avait 
été envahie par les insurgés. 

Ces fausses nouvelles n'ont pas ému les membres 
de l'Assemblée nationale, elles n'ont fait du tort 
qu'à M. Ferry. 

Le Temps : 
Pour faciliter la détente nécessaire à la mise en 

œuvre de la politique d'union et d'affaires, il est à 
souhaiter que le président de la République, aussi-
tôt après la formation d'un cabinet, proroge les 
Chambres pendant quelques jours. Qoand elles se 
réuniront ensuite, après être entrées en communi-
cation avec leurs électeurs, elles ne pourront pas ne 
pas être sous l'impression du besoin de stabilité et 
de paix que le pays ressent si vivement et qu'il aura 
manifesté devant ses mandataires. 

Le Moniteur universel : 
La situation faite au nouveau président par les 

divisions de son parti <st une des plus difficiles 
qu'un homme politique ait jamais eu à surmonter. 
Ce n'est pas faire injure à M. Carnot que de douter 
qu'il ait en lui la force nécessaire pour réussir. Il 
est, à ce qu'on assure, trop modeste pour n'en pas 
douter lui-même. 

La Gazette de France : 
La nomination de M. Sadi Carnol a montré que 

l'on ne voulait pas rétablir un vrai président. Ce 
n'est pas celte espèce de déchéance par la nullité 
qui fortifiera l'autorité d'un pouvoir en ruine. 

Le Gaulois : 
Nous demandons ceci : qu'on nous montré le 

vainqueur d'hier. Ce n'est pas Ferry, j'imagine ; 
ce n'est pas Freycinet non plus. Esl-ce Clémenceau? 
Jolie victoire que celle qui le force, par peur et par 
haine de Ferry, de transformer en président un 
homme qui n'est même pas franc-maçon, un hom 
me dont la famille entière, et nous l'en félicitons, 
est élevée sur les genoux de l'Eglise, un homme 
qui passera pour un clérical avani quinze jours ; un 
homme qoe lui, Clémenceau, attaquera peut-être 
avant huit jours ! 

Le Soleil : 
L'homme est personnellement honorable; son 

passé n'est pas assez éclatant pour offusquer les 
yeux ; ses opinions ne sont pas assez tranchées pour 
soulever les passions. On pourrait le prendre pour 
un candidat neutre si l'on ne considérait que sa 
personne et si l'on oubliait quels ont été les patrons 
de sa candidature et quels sont ceux qui se réjouis-
sent de son succès. M. de Freycinet, qui a vu sa 
situation politiques'effondrer dans la journée d'hier, 
a été pendant ces dernières années le protecteur des 
radicaux; M. Sadi Carnot est leur protégé. 

L'Autorité : 
M. Sadi Carnot, le troisième larron, celui qui 

avale l'huître républicaine et laisse les coquilles aux 
deux autres, est le plus inodore, le plus incolore, 
le plus insipide des hommes politiques de ce temps 
ci; c'esl pour cela qu'on s'est accordé sur lui. Il 
n'y avait pas de jaloux el les républicains sont for-
cés d'avouer qu'ils u'onl pu faire h concentration 
que sur un niais, sur un eunuque. Les radicaux, 
en votant pour lui, lui enlèvent son côté modéré, 
et les opportunistes, en se ralliant à lui, lui suppri 
ment son côté radical. Ce qui lait qu'il n'offre plus 
aucune signification, qu'il ne représente que son 
incapacité personnelle et l'impuissance du parti 
républicain. 

Le Petit Journal : 
L'union complète des républicains était le meil 

leur moyen de rassurer l'opinion. On a préféré 
écarter des personnalités marquantes, et adopter un 
drapeau incapable de soulever les protestations, de 
réveiller les haines, d'envenimer les rancunes. 
M. Sadi Carnol bêuêficie de cet élan vers l'entente 
et la conciliation ; il est l'élu d'une situation qu'i 
n'a pas créée, mais que son élévation caractérise 
admirablement. 

La Justice : 
Nous ne faisons pas une minule an nouveau 

président élu, l'injure de croire qu'il puisse se 
méprendre sur le sens du vole qui lui a donné la 
première place dans la République. Mieux que 
personne, il comprendra qu'il faut rompre nette-
ment et définitivement avec un passé compromis; 
c'esl la signification des suffrages qu'il a recueillis. 

S'ils ne voulaient pas dire que tous les repêcha-
ges seraient nuisibles au nom même de la Répu-
blique, ils n'auraient pas de sens. Il est temps 
d'iuaugnrer une ère nouvelle, celle de l'uniou de 
tous les républicains sur les réformes qui ont élé 
de tout temps leur force et leur honneur. 

Le Cri du Peuple : 
Cette élection n'a qu'un bon côté, c'esl de prou-

ver l'inutilité parfaite de la présidence. 

VIntransigeant publie la Dote suivaute: 

Le Comité révolutionnaire central remercie les 
républicains de Paris qui, à son appel, ont, par des 

manifestations décisives, abattu Ferry et sauvé la 
République du coup d'Etat, des massacres et de la 
réaction. 

Vive la République sociale ! 
Pour le Comité révolutionnaire central : 

Emile EUDES, Edouard VAILLANT. 

Le Petit Monitenr : 
Le vaincu, le grand vaincu de la journée, c'esl 

M. de Freycinet, quilombed'autant pins haut qu'il 
avait ern son succès plus certain. Il recueille le prix 
de son inonbliable insuffisance el de son incurable 
faiblesse. Il a voulu être à tous et, n'ayant satisfait 
personne, il s'est trouvé seul. 

La Lanterne demande la révocation immédiate du 
général Saussier, pour le punir d'avoir réuni 188 
voix au scrutin d'hier. Après cette manifestation 
royaliste, dit le journal du juif allemand Mayer, 
M. Saussier ne peut plus conserver son comman-
dement. Il n'est pas possible de laisser le gouver-
nement de Paris au général de Philippe VII. 

Presse Etrangère 
Italie 

Le Popolo romano dit que M. Carnot, jouit d'une 
grande réputation de droiture. Son élection sera 
accueillie avec une grande faveur dans le monde 
financier. Aucune élection présidentielle en France 
n'avait été faite dans des conditions aussi difficiles, 

L'élection de M. Carnot a produit une impression 
excellente en Italie. 

Allemagne 
La Gazette de Voss parle en ces termes de l'élec-

tion du nauveau président : 
« Nous espérons que l'élection de M. Sadi-Carnot 

sera profitable à la République et garantira la paix 
de l'Europe. Dans la crise que la France vient de 
traverser, elle aura contribué à consolider ses insti-
tutions. A en juger d'après les apparences, la tran-
quillité ne sera troublée ni à Paris ni en France; 
mais quoi qu'il puisse arriver dans un prochain 
avenir, nous devons nous rappeler ce qui a été dit 
dans le récenl discours du trône, à savoir que 
l'Allemagne ne désire que la paix, mais qu'elle est 
en état de faire face à tous les dangers. » 

Autriche 
Les journaux viennois sont unanimes â louer 

l'union, la sagesse et le patriotisme dont les mem-
bres du Congrès ont fait preuve, dans l'élection 
présidentielle. 

Belgique 
L'Etoile belge dit que l'élection de M. Sadi-Carnot 

à la présidence de la République semble terminer 
de la plus heureuse façon une des crises les plus 
redoutables traversées par la troisième République. 

Russie 
La presse russe, en général, accueille avec sym-

pathie l'élection de M. Carnot. 
Espagne 

El Globo dit que M. Carnot a, sur tous les autres 
hommes politiques qui aspiraient à la présidence 
de la République, l'incontestable avantage de n'avoir 
jamais élé discuté ni calomnié. 

nous les rendaient complètement inutiles. [ 
I seraii bien temps que l'administration des 

Télégraphes prît des mesures pour que la re-
mise des télégrammes de presse fût faite avec 
célérité. 

L'état de choses actuel nous est très préju-
diciable. 

Mines. — Suivant décret paru au Jour-
nal Officiel, M. Béral, sénateur du Lot, a été 
nommé inspecteur général honoraire des mines 
de deuxième classe. 

Le Conseil d'Etat vient do valider l'élection 
de M. Faune, conseiller général du canton de 
Souillac. 

Bretenoux. — Nous apprenons que le 
docteur Béoechie pose définitivement sa candi-
datoreau Conseil d'arrondissement, poorlecan-
ton de Bretenoux, en remplacement de M.Ver-
néjouls, décédé, pour le scrutin du 21 dé-
cembre. 

Ecole de médecine. — Nous ap-
prenons avec un vif plaisir que notre jeuoe 
compatriote, M. Elie Vèzes, de Gourdon, étu-
diant en médecine, vient de subir a«ec succès 
les examens pour l'obtention de la bourse en-
tière de 1200 fr. de la Faculté de médecine de 
Paris. 

Nos sincères félicitations. 

INFORMATIONS 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Dans Paris 
Pendant toute la journée du 3 décembre, de nom-

breux groupes ont circulé dans Paris, se portant 
surtout du côté de la gare Sl-Lazare el criant : A 
bas Ferry I et vive la Commune 1 Mais sur lous les 
points, la police était sur pied et l'on a eu facilement 
raison des braillards. 

Toute cette agitation du reste n'était qu'à la sur-
face, el le fond de la population était parfaitement 
tranquille; ceux qui ont pu croire à une révolution 
possible se sont étrangement trompés. 

Une curiosité bruyante, quelques intermèdes 
comiques des Duc-Quercy, Déroulède, toutes choses 
qui ont pris fin à lu nouvelle de la nomination du 
nouveau Président, et voilà tout. 

Nouvelle démission du ministère 
Conformément à l'usage, les ministres ont remis 

aujourd'hui entre les mains du président de la Ré-
publique leur démission et celle,du sous-secrétaire 
d'Etat dp la marine et des colonies. 

Le président de la République les a priés de 
garder leurs fonctions pour l'expédition des af-
faires. 

JLa session des Chambres 
Le nouveau président de la République a expri-

mé l'intention, dans les entretiens qu'il vient d'aveir, 
de demander aux Chambres, dès que la question 
ministérielle seraii résolue, des douzièmes provi-
soires pour les premiers mois de l'année 1888, et 
de clore par un décret, avant le 15 décembre, la 
session des Chambres, à raison de la proximité des 
élections sénatoriales. 

Les Quercyiiois à Paris. — Nos 
compatriotes du Lot habitant Paris se sont réu-
nis samedi dernier, 26 novembre, dans un ban-
quet organisé dans les salons de M. Garçon, 1, 
rue Louis Blanc, à Levallois-Perrel. La salle do 
banquet, élégamment décorée par MM. les com-
missaires, présentait un coup d'ceil vraiment 
charmant. M. de Verninac, sénateur du Lot, 
présidait. 

Près de cent-cinqoante quercynois, avaient 
répondu à l'appel de M. Etienne Pagès (d'Albas) 
directeur do journal Autour de Paris. 

Dans la nombreuse assistance, on remarquait 
MM. Aolonin Bouygues, rédacteur au ministère 
de l'iQstruclion publique ; Henri Toorriol, avo-
cat, secrétaire de M. Gerville-Réache, dépulé ; 
René Foorés, attaché au ministère de l'instruc-
tion 'publique ; Firmin Cbaberi. employé à la 
Société Générale ; Alexandre Galilon, ouvrier-
artiste de la maison Fichet ; Elie Vèzes, éiudianl 
en médecine ; Froidefoud, attaché a la Société 
Générale ; Brunei, étudiant à la Faculté des 
lettres ; le poète Félix Delfau, Escandê, rédac-
teur à la direction générale des postes et télégra-
phes, Darnal employé à la mairie du 17" arron-
dissement ; Etourneao, préposé de l'octroi eic. 

Des discours ont été prononcés par M . de 
Verninac et M. A, Bouygues, et durant toute la 
soirée, la plus franche cordialité n'a cessé de ré-
gner parmi nos compatriotes. 

Gourdon. — Dimanche dernier, vers 
une heure de l'après-midi, le sieur Àgrafel, dit 
Mazoooro, couduisait un omnibus atlelé de deux 
chevaux el parcourait au galop l'avenue Cavai-
gnac, lorsqo'arrivée à la hauteur du Café de 
la Paix la voilure accrocha et renversa une 
femme qui n'avait pas eu le temps de se garer 
sur le irolloir. Cette femme, épouse Gérai, 
âgée d'environ 52 ans, a été contusionnée sur 
diverses parties du corps el a eu un doigt de la 
main gauche écrasé par les roues du véhicule. 

— Dimanche matin, avait lieu à l'église Sl-
Pierre, ^enterrement de madame Gouloumès, 
du village de Lavaysse. Suivant l'usage établi 
en dehors de la ville, la caisse de la défonte 
était portée sur les épaules de quatre voisins au 
moyen de deux barres passées dans des nœuds 
en corde. Comme le cortège arrivait au cime-
tière, les cordes cèdent et la caisse lombe avec 
fracas sur le sol. Un des porteurs a eu !a ja 
el le pied fortement contusionnés. 

Le télégraphe et l'élection de 
samedi. — Pendant loule la soirée de sa-
medi, noos avons reçu des télégrammes de 
\'Agence Havas, et noos avons pu constater 
qu'ils subissaient des relards considérables qui 

Foires de la région. — On nous 
écrit : 

Les foires de nos contrées se succèdent el se 
ressemblent par la lenteur des affaires. Jeudi 
dernier, à Montaigut, les cochons gras avaient 
diminué et valaient 42 fr. les 50 kilog.; les 
oies grasses, 0,70 la livre; le maïs, 9 fr., jus-
qu'à 10 fr. les 4/5 de l'hectolitre. 

— En agriculture, il y a toujours à faire; 
c'est le moment de conduire les fumiers sur les 
prés. Le plus sonvent, ce sont des balles de cé-
réales dont on a fait lilière an bétail ; mais il est 
bon de faire remarquer qu'il faudrait destiner 
ces fumiers aux prés humides, et sur ceoi qu' 
sont secs el qu'on peut faire arroser difficile-
ment, y conduire des compols ou fumiers pail-
leux plus gras, fumiers de cochon, d'oies, ca-
nards, lapins, bien imprégnés de purins. Du 

reste, tout agriculteur intelligent sait cela. 
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Variétés 

CU1\TÉRENCE DE M. G. LARROUMET 
A I/O DÉON 

« de Molière à Marivaux. » 
L'encombrement des nouvelles politiques, nous 

a obligé à notre regret, de remettre à aujour-
d'hui la lettre que notre correspondant nous 
pressait, il y a quelques jours déjà, sur la con-
férence de M. Larroumet à l'Odéon, à l'oc-
easion d'une matinée classique où l'on donnait 
les Femmes savantes de Molière et les Jeux de 
l'Amour et du Hasard, de Marivaux. 

Nous avons dit l'autre jour le succès qu'a ob-
tenu tout récemment, aux Matinées Classiques de 
vOdéon, une conférence de notre compatriote M. 
tjrroumet. Nous citions à ce propos le jugement 
je M- Sarcey, le maître si compétent en matière 

Théâtre. La Conférence a paru depuis dans 
u(je Revue, (1) et ce nous est une occasion d'en 
parler encore et d'en féliciter à nouveau l'au-
teur. 

* * 
Parler de Molière paraît tout d'abord facile à 

bien des gens qui en ignorent, et plus d'un sûre-
ment a une idée trè3 nette de l'auteur du Tartuffe : 
un homme qui fut un précurseur, et qui n'aimait 
pas les Jésuites. Je n'en sais pas pourtant sur 
qui il soit plus pénible d'avoir une opinion à soi 
tant tout ce qui, de près ou de loin touche à son 
oeuvre ou à lui-même a été controversé ; et ce 
n'était pas une mince difficulté de parler de ses 
Femmes savantes surtout en notre temps de 
lycées de filles, et en public. M. Larroumet y a 
réussi, et à dire de fort nouvelles choses. Le ta-
bleau qu'il a fait de la société précieuse au temps 
àe Molière, pour en rapprocher les aspirations 
et les goûts des trois précieuses de la pièce, n'est 
qu'un raccourci, mais un raccourci aussi clair et 
aussi lumineux de sa grande et parfaite étude 
d'autrefois (2) le point d'histoire une fois établi, 
et les trois grands griefs de Molière contre le 
précieux une fois très nettement indiqués — af-
fectation des sentiments, du goût, du langage — 
M. Larroumet passe à la thèse qui fait le fond 
même de la pièce : l'éducation des Filles. Et là 
encore une étude très pénétrante et très fine des 
théories de Molière sur ce point délicat. Par delà 
les boutades de Chrysale qui exagère la pensée 
du maître, il va la retrouver dans les paroles de 
Clitandre et surtout dans l'âme d'Henriette, ce 
type exquis de la bonne française, comme le di-
sait si justement Lemaître. Là était le danger 
que nous signalions plus haut, et M. Larroumet 
s'en est tiré avec une crânerie que nous ne sau-
rions trop louer. Un autre point de vue encore 
la satire littéraire, Vadius et Trissotin humiliés 
devant Clitandre, l'homme de cour, et là encore 
il a eu raison en peu de mots, très bien de la 
fameuse thèse, qu'il avait d'ailleurs rencontrée, 
eu passant, dans un chapitre de son dernier 
livre (3). 

Enfin vient l'étude — faite avec quel soin et 
quel art — des procédés mêmes du maître. Exi-
gences du public qui veulent une pièce, et un 
mariage, par conséquent une intrigue, nécessités 
de l'art dramatique qui demande des contrastes 
de caractères, de situations, de sentiments, qui 
fasse rire, une logique qui soutienne tout et qui 
donne aux scènes leur suite, leur enchaînement 
et leur raison d'être, un mouvement qui ne per-
mette ni digression ni retard etqui entraine tout, 
au milieu d'un franc éclat de rire vers le dénoue-
ment prévu, la beauté de la forme enfin, tout 
cela prouvé avec ce charme et ce talent de pro-
fesseur si goûté en Sorbonne, et cette lucidité 
d'exposition dont on n'a plus à faire l'éloge. 

L'esprit français disait M. Larroumet en dé-
butant est un, mais il se compose de deux élé-
ments, l'esprit gaulois et l'esprit précieux. — 
Tous deux sont en lutte l'un contre l'autre et 
tous deux cependant ont leur raison d'être, et 
leurs grands écrivains. Molière est gaulois, Ma 
rivaux est précieux, mais il a bien son prix, et 
dans cette seconde partie de sa conférence, M 
Larroumet le consciencieux biographe de Mari 
vaux (4), s'est montré le plus délicat et le plus 
fin analyste de cette délicieuse fantaisie de l'A-
mour et du Hasard — Il a réussi à faire tenir en 
quelques mots tout ceque Marivauxet son théâtre 
avaient apporté de nouveau à la Comédie Fran-
çaise ; ce sont des comédies, mais des corné 
dies qui ne font pas seulement rire, elles émeu 
vent aussi ; à l'entrain du comique toujours 
un peu gros de Molière, voici qu'il vient de 
mêler des choses tenues, subtiles, fines et sédui 
santés, de petit mouvements de pudeur blessée, 
et des délicatesses de sentiment dont jusque-là 
rien, non pas même ce délicieux Dépit Amoureux 
de Molière n'avait donné l'idée ; mais il s'y mêle 
aussi autre chose — et pour la première fois — 
une conception toute nouvelle de l'amour; Jusqu'à 
Marivanx, l'amour était ou bien une passion tra-
gique, ou bien une façon agréable de dénouer une 
comédie; chez Mari veaux pour la prnmière fois, 
il devient le fond même et le héros, et la raison 
d'être de la comédie renouvelée. Et son théâtre 
au fond ne sera plus que cela : des études sub-
tiles, fines et pénétrantes « de toutes les niches ou 
se peut cacher l'amour. » Et à ce propos, l'exquise 
analyse que M. Larroumet nous donne de cette 
adorable comédie des Jeux de l'Amour et du 
Hasard et les brillantes et séduisantes esquisses 
qu'il nous trace de Silvia et de ses irrésolutions, 
et de son désespoir lorsque elle se débat contre 
elle-même, contre cette passion, cet amour dont 
elle ne veut pas... 

Et quel joli plaidoyer aussi pour excuser la 
lenteur de l'action chez Marivaux: « C'est un 
homme qui se fatigue et me fatigue en me faisant 

(1) . Revue Bleue du 26 novembre 1887. 
(2) . Edition classique des « précieuses ridicules » 

Garnier. 
(3) . Molière et Louis XfV dans la Comédie de Mo-

lière, Hachette. 
(4) . Marivaux « l'homme, l'œuvre » Hachette. 

faire cent lieues sur une feuille de parquet. » — 
La comparaison est jolie, mais elle n'est pas juste. 
Marivaux ne fatigue pas dans ses pièces si l'on 
fait avec lui beaucoup de chemin dans un petit 
espace, les lignes qu'il suit sont très rapprochées 
mais très distinctes, elle conduisent a un but en-
trevu auquel on arrive sans hate après une route 
très agréable. » Car Marivaux lui aussi est un 
auteur dramatique et qui, comme Molière, mais 
autrement, obéit aux lois de son art ne peignant 
plus sans doute des fresques, mais des miniatures 
sur ivoire ; et pourtant même dans ces œuvres 
exquises d'élégance et de finesse il se souvient 
qu'il est auteur comique pour mêler à toute cette 
grâce un peu de ce rire qui après les émotions 
douces des amours de Dorante et de Silvia, aux 
propos de Lisette et de Pasquin, éclate et fait du 
bien. 

* * 
Nous avons essayé de résumer la conférence de 

M. Larroumet, mais comme d'une fleur desséchée 
en un herbier nous n'avons su certainement — et 
ce nous est un bien vif regret — en conserver ni 
l'éclat ni le parfum, il faut après l'avoir lue et en 
avoir justement loué le style, l'avoir entendue 
dire par l'auteur même, avec sa grâce exquise, 
sa voix d'une douceur extrême et comme dorée 
d'un reste d'accent qui nous le rendait plus cher 
encore, et l'on comprendra que cette conférence 
d'un des causeurs les plus exquis et — le mot est 
à la mode — le plus suggestif, que nous connais-
sions, ait eu le plus grand succès et ait été 
bruyamment applaudie par tout un auditoire 
d'élèves, de professeurs, et de maîtres même qui 
tous y ont pu apprendre quelque chose. 

O. GOURDIN. 

DERNIERE LOCALE 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal s'est réuni dimanche, à une heure de 
'après-midi, pour procédera l'élection de douze 
délégués sénatoriaux qui doivent prendre part 
aux élections du 5 janvier prochain. 

Voici ta liste des délégués élus avec le chiffre 
de voix obleoues : 

MM. Combarieu, 24 voix; Souhé 24; Del-
pech, 24; Parazioe, 24; Leboeof, 23; Del-
four. 23; Vincens, 23; Costes, 22; Mazières, 
21 ; Bousquet, 19 ; Bouyssoo, 19; Cayla, 19. 

Les trois suppléants nommés sont : MM. Bo-
yé, 24 voix ; llbert, 21 ; Pouzergues, 16. 

Après ce vote, tous les conseillers réunis 
hors séance, ont rédigé el signé l'adresse sui-
vante qui vient d'être envoyée à M. le Président 
de la République française : 

Cahors. ce 4 décembre 1887. 
A monsieur le président de la République 

française. 
Monsieur le Président, 

Le conseil municipal de Cahors, à l'occasion de 
votre élection à la suprême magistrature, vous 
adresse respectueusement ses plus chaleureuses féli-
citations. Interprète fidèle de la population qu'il 
représente, il est heureux de vous exprimer toute 
sa joie et de vous envoyer l'hommage de son profond 
dévouement à nos insiitulions politiques. Il salue 
en vous, monsieur le président, l'homme intègre par 
excellence, le défenseur constant et loyal de la Ré-
publique et de la légalité, le citoyen éminenl par 
le caractère et la valeur civiques. 

(Suivenj les signatures de tous les conseillers.) 

Caisse nationale d'épargne. — 
Opérations effectues dans le département du Lot 
pendant le mois d'octobre : Versements reçus 
de 402 déposants, dont 102 nouveaux, 
97,829 fr. 58 ; remboursements à 227 dépo-
sants, dont 64 pour solde, 92,002 fr. 20. Ex-
cèdent des versements, 5,327 fr. 38. 

JURISPRUDENCE 
Sauvent une vache ayant toutes les ap 

parences de la bonne santé est vendue pour la 
boucherie, et présente, après l'abattage, des lé-
sions de la tnbercolose à un degré plus ou moins 
élevé. La viande, dans ce cas, est souvent en-
fouie. Quel est celui qui doit subir la perte? 
Les tribunaux, depuis quelques années, ont été 
saisis de nombreuses contestations et se sont 
prononcées diversement. Tandis que Lille disait 
que le cultivateur n'était pas responsable, Lyon 
prétendait le contraire. 

La Cour de cassation vient enfin de fixer la 
jurisprudence. Par un arrêt tout récent, elle 
déclare que la loi du 2 août 1884 sur les vices 
rédhiloires n'est pas applicable au commerce 
des animaux destinés à la consommation. La 
nouvelle doctrine ainsi établie est simple. Le 
commerce des animaux de boucherie est régie 
par le droit commun. Par conséquent, à moins 
de certaines stipulations, le vendeur esi respon 
ble des défauts cachés des animaux qu'il cède 
pour la boucherie. Le nouvel arrêt de la Cour 
de cassation ne laisse place à aucune équivoque. 

Commissaires de surveillance. 
— Un concours sera ouvert le lundi 15 avril 
1888, pour l'admissibiliiô dans le corps des 
commissaires de surveillance administrative des 
chemins de fer. 

Les candidats, officiers ou anciens officiers 
des armées actives de terre et de mer, ou de 
'armée auxiliaire, retraités pour blessures, ne 

devront pas avoir plus de cinquante-quatre ans, 
et les autres candidats moins de vingt-cinq el 
plus de trente-quatre ans au 1er janvier 1888. 
Les demandes d'admission au concours devront 
être adressées an minisire des travaux publics 
avant le 1er janvier 1888. 

Unjonet dangereux. — Depuis quel-
que temps, les gamins de notre ville s'exercent à 
lancer des pierres, au moyeD d'une espèce de 
fronde montée sur une fourche en bois. Sur les 
deux pointes de la fourche viennent s'attacher 
les deux extrémités d'un tirant en caoutchouc, 
dont le milieu, muni d'un pelit disque, sert à 
recevoir le projectile. En opérant une traciion 
sur le caoutchouc el en rendant brusquement 
la main, la pierre fixée au milieu, se trouve 
lancée avec force à une distance plus on moins 
grande. 

Cet instrument, d'ailleurs très iugénieux, 
n'esl pas sans présenter quelques dangers, sur-
tout lorsque de jeunes débutants le manient. 
Plusieurs personnes ont élé atteintes, el les né-
gociants surtout se plaigneut de voir les car-
reaux des dévantores de leurs magasins brisés 
par le choc de projectiles lancés maladroite-
ment. 

L'instrument en quesiion étant très petit et 
pouvant se cacher facilement, il est difficile à la 
police de prévenir ces accidents que l'on nous 
signale ; il est surtout difficile de retrouver les 
enfants qui viennent de briser nn carreau ou 
de blesser un passant. 

Toutefois, ne pourrait-on empêcher les mar-
chands de tirants en caoutchouc, de vendre ce 
genre de marchandises aux gamins? Il est pro-
bable que ceux-ci, n'ayant plus les moyens de 
construire leur petit appareil, cesseraient forcé-
ment un genre d'exercice pouvant occasionner 
de sérieux accidents. 

ï$il>liogi*«pliie 

Histoire ancienne de l'Orient 
JUSQU'AUX, GUERRES MÉDIQUES 

(Suite). 
Dans ce but, Fr. Lenormanl a complètement re-

fondu son premier travail qui, sur bien des points, 
s6 trouvait déjà suranné, car l'histoire est, aussi 
bien que toutes les autres sciences, dans un perpé-
luel devenir. Il a voulu illustrer son récit par la re-
production des monuments si intéréssants et si ori-
ginaux que les fouilles archéologiques ont mis au 
jour soit dans l'empire des Pharaons, soit sur les 
bords du Tigre ou de l'Euphrate. 

Le premier volume constitue une sorte de vaste 
introduction à l'histoire du monde. Il est intitulé 
Les origines, les races et les langues. L'auteur 
prend l'homme à la création ; il le suit pas à pas 
dans ses diverses migrations, à travers les premières 
inventions industrielles qui sont comme les vagisse-
ments de la civilisation naissante ; les grandes di-
visions des races humaines et des langues sont l'ob-
jet d'un chapitre magistral où les découvertes de 
l'anthropologie el de la linguistique sont exposées 
avec une hauteur de vues et une logique vigoureuse 
qui rendent ces pages ineffaçables. 

Les deux volumes suivants sont entièrement con-
sacrés à l'histoire de la civilisation égyptienne et aux 
monuments de l'époque pharaonique. Ici malheu 
reusement, s'arrête l'œuvre même de Fr. Lenormanl. 
La mort est venu brusquement l'abattre au moment 
où il se disposait à écrire l'histoire de Ninive et de 
Babylone. On pouvait craindre que le monument 
élevé par cet illustre savant enlevé à la fleur de l'âge 
et dans le plein épanouissement de ses étonantes 
facultés intellectuelles, restât inachevé. Heureuse-
ment, il n'en est rien. Un élève de Fr. Lenormanl, 
M. Ernest Babelon, le jeune savant attaché au dé-
parlement des médailles et antiques de la Bibliothè-
que nationale, a entrepris de poursuivre l'œuvre 
commencée, sur le même plan, avec la même mé-
ihode, dans le même esprit scientifique. Le quatriè-
me volume comprenant l'histoire politique des Assy-
riens et des Chaldéens est écrit tout entier de la 
main de M. Babelon ; le cinquième volume se com-
pose de deux parties. 

La première est consacrée aux mœurs, à la reli-
gion, à l'art des Chaldéo-^ssyriens ; la seconde, in-
titulée : Les Mèdes et les Perses, traité de l'histoire 
des populations indo-européennos avant leur disper-
sion, des Franiens et de la religion de Zorasire, de 
l'empire médique, enfin de l'empire perse fondé par 
Cyrus. Trois chapitres nous ont paru particulière-
ment originaux el remarquables dans ce volume que 
nous représentons plus spécialement à nos lecteurs 
Ce sont ceux où M. Babelon expose les croyances 
religieuses des Chaldéens et des Assyriens ; les pra-
tiques de magie et d'astrologie auxquelles ces peu-
ples se sont si passionnément adonnés qu'au moyen 
âge encore, le nom de Chaldéens était, en Occi-
dent, synonyme de magicien, d'imposteur et de di-
seur de bonne aventure ; enfin le chapitre qui traite 
des livres de Zorastre et des doctrines de l'Avesta, 
si étonnantes par leur haute portée morale. 

Le sixième et dernier volume raconte enfin l'his-
toire des Phéniciens, des Arabes et des populations 
chananéennes: l'œuvre de Fr. Lenormanl a été ainsi 
menée à bonne fin et notre pays se trouve doté d'un 
ouvrage magistral qui, par la richesse et l'excellent 
choix des illustrations, aussi bien que par le mérite 
littéraire et scientifique, n'a point de rival parmi les 
livres du même genre publiés dans les autres pays 
de l'Europe. 

BOUil&;K. — Court au 5 déc. 

3 0/0 82 85 
3 0/0 amortissable (ancien) 00 00 
3, 0/0 id. 1884 85 50 
4 1/2 O/0 ancien O0O OO 
4 i/2 0/0 1883 108 10 

Dernier cour» du 5 déc. 
Actions Orléans • 1,322 50 
Actions Lyon 1,255 00 
Obligations Orléans 3 0/0 399 00 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 297 50 
Obligations Lombardes (jouissance . 

*T?<. v?..; 000 00 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 357 50 

ménagerie Salva. — Nousapprenoos 
que la grande Ménagerie Salva vient s'iostaller 
à Cahors. L'immense réputation qui précède le 
dompteur, dont le courage et l'audace ont élé 
mis souvent k l'épreuve, nous dispense de tout 
commentaire. 

La collection des fauves est des plus variées ; 
e liou Pacha fait l'admiration du public. 

Uu magnifique éléphant des Indes, dressé, 
est présenté par M. Saget, directeur. 

Situations périlleuses 
La Corbière (Vienne), le 26 juin 1887. — 

Depuis huit ans, j'avais des douleurs dans la 
région du cœur qui me faisaient cruellement 
souffrir; une boîte de Pilules Suisses à 1 fr..50 

m'a guéri complètement. (Signature légalisée). 
MYRTILE CAILLON. 

Saint-Germain-d'Elle (Manche), le 7 juillet 
1887. _ Ma petite fille avait des faiblesses d'es-
tomac, elle ne mangeait rien, elle vomissait tous 
les jours; depuis qu'elle a pris de vos Pilules 
Suisses à 1 fr. 50 la boîte, elle se porte très 
bien. (Signature légalisée). 

HILAIRE CHAPELLE. 

Le ROB BOYVEAU-L AFFECTE U R est 
un sirop dépuratif et reconstituant, d'une saveur 
agréable,d'une composition exclusivement végé-
tale, approuvé en 1778 par l'ancienne Société 
royale de Médecine et par un décret de l'an XIII. 
—Il guérit toutes les maladies résultant desVices 
du Sang: Dartres,Scrofules,Eczéma,Psoriasis, 
Herpès,Lichen,lmpetigo,Goulte,Rhumatisme. 
— Par ses propriétés apéritives, digestives, 
diurétiques et sudorifiques, il favorise le dé-
veloppement des fonctions de nutrition, il fortifie 
l'économie et provoque l'expulsion des éléments 
morbides, qu'ils soient virulents ou parasitaires. 

Le ROB BOYVEAU - LAFFECTEUR 
A L'IODURE DE POTASSIUM est le médicament par 
excellence pour guérir les accidents syphili-
tiques anciens ou rebelles : Ulcères, Tumeurs, 
Gommes, Exostoses,ainsï que le Lymphati&me, 
la Scrofulose et la Tuberculose. 
DanstouteslesPharm'".—AParis, chez J. FERRÉ, 
PuanT", 102, r. Richelieu, Suce de BOÏVEAU-LATtECTEOR. 

JE/« sattté veîitStte à tous, 
sans anétlecine, purge, ni frais. 

On se rappelle la brillante saillie du Président 
Dupin en plein sénat: « A quoi bon les drogues ? 
n'avons-nous pas la ^délicieuse Farint*de santé 
REVALESCIÈRE Du Barry, qui guérit de touè les 
maux ? » En effet, la REVALESCIÈRE a produit des 
cures merveilleuses ; en parcourant les milliers de 
cerlificais de malades reconnaissants sauvés de maux 
désespérés, nous y trouvons, entre autres, ceux de 
S. S. feu le Pape Pie IX, de S. M. feu l'Empereur 
Nicolas de Russie, du célèbre professeur Dédé, 
guéri de huit ans de dyspepsie et de catarrhe sur la 
vessie, et ajoutant: « Si j'avais à choisir un remède 
pour n'importe quelle maladie, de l'estomac, des 
intestins, des nerfs, foie, poitrine, cerveau ou sang, 
je n'hésiterais pas un iustant à préférer à toutes les 
drogues la REVALESCIÈRE DU Barry, assuré que je 
suis de ses résultat?, j'ose dire infaillibles.* 

M. le curé Comparet dit: « Dieu soit béni ? Aa 
REVALESCIÈRE a mis fin à mes dix-huit ans de 
souffrances de l'estomac et des nerfs, avec fièvre, 
faiblesse et sueurs nocturnes. Et M. D. Ruff, pro-
priétaire à Barr (Bas-Bhin ), écrit: «La REVALES-

CIÈRE m'a guéri de quarante ans de dyspepsie, 
d'anémie, manque d'appétit, irrégularité des foncti-
ons et névralgie chronique à la tête ; une nouvelle 
vie m'anime comme celle de la jeunesse.» Un ex-
trait copieux de centaines de mille de cures d'adultes 
et d'enfants est envoyé gratis, sur demande par la 
Maison Du Barry et Cie, 8, rue Castiglione, Paris, 
qui expédie la REVALESCIÈRE en boîtes de : 2 fr. 25 
4fr.; 7fr.;2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil. 36 fr., 
franco, contre mandat-poste. Quatre fois plus nour-
rissante que la viande, sans jamais échauffer, elle 
économise encore 50 fois son prix en d'autres ali-
ments et remèdes ; elle prolonge la vie de 20 à 30 
ans, et est également le premier aliment pour élever 
les enfants dès leur naissance, étant bien préférable 
au lait et aux nourrices. ! 

40 ans de succès; aussi «La REVALESCIÈRE i 
CHOCOLATÉE. » Elle rend appétit, bonne digestion ! 
et sommeil rafraîchissant aux personnes les plus agi-
tées. En boîtes de 2 fr. 25, 4 fr. et 7 fr. * 

En vente partout chez les bons pharmaciens et j 
épiciers.» Dépôt dans cette ville: à Cahors, M.! 

VINEL, droguiste. 

""A"" LOUER"" 

MAGASIN 
CHAMBRE ET CUISINE 

Place Saint-James et rue des Pénitents, 2 
S'adresser an Propriétaire 

PAPIER WLIUSSI I Remède souverain 
pour la Guôrison des .Rhumes, Irritations 
de Poitrine, Maux de Gorge, Douleurs, 
Rhumatismes, etc. — 1 fr. 50 la boite. 

Exiger le nom M LIX&I 

L'EAU de L'ÉCHELLE hémostatique 
est ordonnée contre les Crachements de 
Sang, les Hémorrhagies utérines et intes-
tinales, les Pertes, la Dyssenterie, etc. 

Paris, 378, Rue Saint-Honoré, 
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Saison d'Hiver 

Calorifère perfectionné 
chauffant 

tout l'Etablissement 

THERMES 
DE 

CAHORS 

Saison d'Hiver 

Calorifère perfectionné 
chauffant 

tout l'Etablissement 

INSTITUT HYDROTHÉKAPIQUE 
DU 

Docteur TEYSSÈDR 
CAHORS, rue de la Chartreuse, CAHORS 

A partir do 22 octobre, l'Etablissement est chaoffé dans toutes ses parties 
(couloirs, salle d'hydrothérapie, d^shabilloirs, cab.nes de bains, etc.). 

Un puissant Calorifère à air chaud, nouveau système, permet de anioieoir 
une température régulière de 20 à 25 degiès centigrades. 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS A PRIX FIXE 

Maison de Confiance Le système de 
vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 

* maison. 
PONTIB 

Tout article qui 
a cessé de plai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-

, cheteur. 

Boulevard Gambetta et rue Fénelon. — CAHORS 
Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 

genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour^ deuil, Tissus et 
Lhàlos, Nouveautés pour Hommes, Draperies en tous genres,"Gilets fantaisie, 
Cravates, Flanelles de santé, Toiles en tous genres, Linges de table, Etoffes pour 
ameublements. Tapis d'appartements et pour Eglises, Couvertures, Mousselines, 
Rideaux, Spécialité pour Corbeilles de Mariages, Châles, Cachemire des Indes et de 
France, etc. — Envoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port 
pour tout achat au-dessus de 20 francs. $ 

Nota. — L'honorable Maison PONTIÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQUES FONTES, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors, 
à offrir au moins les mêmes avantages que les grandes maisons de 
Paris. s ae s 

rwnimwits 

EL 
HABILLEMENTS TOUT FAITS ET SU 11 MESURE 

Pour Hommes et pour Enfants 
Atelier de Fabrication, rue .J.-J. Rousseau, n° 39, à PARIS 

Maison de vente, Boulevard Gambetta, n° 9i, au coin de la rue Fénelon, 
à CAHORS 

Vous trouverez chez M. G-REIL, dans sa Maison de Cahors : 
Des Vestons pour hommes, depuis 5 fr. 
Des Habillements complets : Veston, Pantalon et Gilet pour 

hommes, depuis 14 fr. 
Des Pardessus mode, en bonne et chaude étoffe, façon des grands 

tailleurs, depuis * 15 fr. 
Des Pardessus en tous genres pour enfants, depuis 7 fr. 50 
Des Soutanes en bon drap ou en bon mérinos, depuis 45 fr. 
Des Douillettes ou Houppelandes chaudement ouatées, depuis... 45 fr. 
Des Cabans, depuis 7 fr 
Et un joli choix d'échantillons de très belles étoffes de la plus grande 

nouveauté et du meilleur goût pour les Vêtements sur mesure, qui seront 
coupés et confectionnés à Paris, par les ouvriers les plus habiles. 

Vos commandes vous seront expédiées de Paris, directement et franco. 
Si vous le désirez, on les fera porter pour les essayer avant de les terminer; 
néanmoins elles vous seront livrées dans la huitaine au plus tard. 

M. GREIL se charge aussi de faire faire sur mesure et par les meilleurs 
spécialistes, les Uniformes Civils et Militaires, — les Vêtements Ecclésias-
tiques, — les Livrées, — les Uniformes pour bataillons scolaires. 

Habillements de lous genres et de tous prix 
BON MARCHÉ SURPRENANT 

Complet drap nouveauté, sur mesure, à 22 francs. — Complet de cérémonie : 
Jaquette, Gilet et Pantalon, beau drap noir uni, très solide, à 35 francs. 

ELEGANCE — PLUS DE DOS RONDS 
avec les 

SOUTIEN 

BRETELLES AMÉHICIANES HYGIENIQUES 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
Inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-
sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
ceux qui en font usag6. 

Prix suivant qualité : 3, S, V.SO et ÎO fr. 

Seul dépôt chez : J. LARRIVE, fils ainé, 16, rue de la Liberté, 
Machines à coudre de tons systèmes, garanties sur facture. 

MERCERIE, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOYAGE ETO 

Etudes de Me Emile Durand avocat-
avoué, rue Pharaon 42, hôtel Pélegry 
Toulouse, 

Et de M0 Carriê, licencié en droit 
notaire à Montcuq 'Lot). 

A VENDRE 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

SUR LICITATION 

LES ETRANGERS ADMIS 
i'ardevant Me Carrié, notaiie à ladite 

ville de Montcuq 
Le Dimanche dix-huit décem-

bre mil huit cent quatre-vingt-
sept, à deux heures de l'après-
midi, 
Les immembles ci-après désignés 

EN UN SEUL LOT 

Dépendant de la succession de Louis 
Sénarens, quand vivait, rentier, de-
meurant à Toulouse. 

Une maison et sol de maison située 
à Monlcuq, arrondissement de Cahors 
(Lot), rue de la Mairie, à la halle, our 
le derrière de laquelle est une cour 
entourée de murs. 

Le sol de ladite maison et la maison 
elle-même figurent à la matrice cadas-
trale de ladite commune de Montcuq, 
à la section L, numéro 108, pour une 
contenance de 61 ceutiares et pour un 
revenu de 35 fr. 55. 

Sur la mise à prix fixée par le juge-
ment qui a ordonné la vente à douze 
cent francs ci 1,200 fr. 

Outre les clauses et conditions du 
cahier des charges. 

S'adresser pour tous renseignements 
à Me Durand avoué poursuivant la 
vente, à Ma Roques avoué colicitant, 
tous deux avoués près le tribunal civil 
de Toulouse y demeurant et à Me 

Carrié notaire à Montcuq. 
Pour extrait certifié conforme : 

Signé : DURAND, avoué. 

DENTS & DENTIERS 
PERFECTIONNÉS GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUÉRIS0N des maladies des Dents et 
des Gencives. 
. TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
fications, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire ! 

t iiiiiâii ■*• 
Ex-dentiste des grandes communautés religieuses 
et institutions du faubourg St-Germain, à Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentistes 
de France et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

J±. 33 RIVE 
"OUDRE DENTIFRICE ALCALINE ET ÉLIX1R LEUCODOÏÏTE 

Prévenant la Carie et le déchaussement des 
Vents ordonnée depuis longtemps par un grand 
nombre de Médecins. 

S fr. la Botta. ■— I o Flacon S fr. 

EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MANDAT-POSTE 

NOTA. — M. AUDOUARD engage les 
personnes qui doivent se rendre à Brive 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux on trois jours à l'avance. 

f+l IttDIOntJ CERTAINS! 
UUr.nldUN etBAOICALB 

DE TOUTES LES 

Affections de la Fean 

EaBraKkii^vSflS 

DARTRES, ECZÉMAS, 
Psoriasis, Acné, etc.; 

des PLAIES et 
ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés comme Incurables 

par les Frlneei di la Science 
La Tnitament ne dèranga 

nullamant du trarsll; il est à 
la portée des petit» bonnes, 
et, dès le deuxième jour, il pro-
duit une amélioration sensible. 

S'adresser à H. LENORMAHD, 
MÉDECIN SPÉCIALISTE 

il, raSt-llmi, àMEHJH(S.-»t-I.) 
CONSULTATIONS BRATUITES 

par Corratpondanoa 
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Le propriétaire-gérant, Laytou. 

mm 
CHEZ MME SABATIE 

CAHORS, 6 - Allées Fénelon, 6 — CAHORS 

Bains de .toute nature — Hydrothérapie complète chaude 
et froide. — Etuves. — Chambres pour malades. 

Par la sécurité de son installation et sa tenue irréprochable, cet 
Etablissement entièrement refait à neuf, se recommande tout spécll 
lement aux personnes désireuses du confort et du bien-être. 

Toutes les Baignoires sont émaillées. 

TARIF z 
Douchesjjde toute sorte, à piston, en jet, en 

pluie, ascendantes, etc., avec friction, 
ou massage, ensemble 1 fr. 

Etuves, avec soins particuliers.. 2 fr. 50 
Bains de vapeur, Sudation, Fu-

migation, etc 2 fr. » 

Bain simple 0 fr. 75 
Bains médicamenteux 1 fr. SO 
Bains sulfureux alcalins, de mer 

artificiels 
Barèges, Vichy, de Pennés, etc. 

Linge compris. 

* fr. 5o 
1 fr. oO 

On donne des abonnements à prix réduits pour les douches. 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. - CAHORS 

ANDABRE,0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BOND0N-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC: en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. - HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS : en bouteille 
0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — ROYALE-HONGROISE, 1 fr. 00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40: Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy Ofr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
Rigolette Ofr. 80; Amélie Ofr. 80; La Perle Ofr. 70; Victoire Ofr. 70. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
une réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles. 

L'ATLAS NATIONAL 
Par F. DE LA BRUGÈRE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil de la Société 

de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 
NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée aux Exposition, universelles ET CONTENANT LA 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES COLONIES 
Histoire, commerce, industrie, agriculture, chemins de fer, géographie physique, politique, économique, militaire, ete. 

125 CARTES COLORIÉES, tous les départements, les Colonies et les PLANS EN CHROMO des grandes villes de Franci 
L'ouvrage complet en 125 Iiv. à 15 cent. 

ou en 25 séries à 75 centimes T p 
ne reviendra qu'à 18 fr. 78 I I îî 

AVEC 125 CARTES COLORIÉES L*-** 

CENTIMES 
la livraison 

arec carte coloriée 

CENTIMES 
la série de 

5 HT. et 5 cartes. 

La irMiv.àl5 c. contenant la grande carte des chemins de fer, en 10 couleurs, est en vente ches tons les libraires 

dst un spécimen gratis à FAYARD, éditeur, 78, Bd St-Miciel, Paris, ou adresser, 75 sent. timl. pour recaioir la lté séri» 

EXPOSITION CAHORS 1881 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 


